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Vnf derri-douiaine de sénateurs ont de-
posé u s projet de loi qui n'est pas bien 
long, mais qu'on regrette de ne pas voir 
depuis longtemps tmduit en un article du 
Code Pénal français. On est même stupé-
faft qu'il ait fallu d'aussi longues années 
au législateur d« notre pays pour s'aper
cevoir que nous manquions d'une méthode 
de justice répressive que les Irait dixième* 
de nos voisins en Sarope ont depuis long
temps appliquée. 

Si vous prenes un <> bus » de Londres, 
par exemple, vous ne verrez aucun " avis 
important » engageant le voyageur, confor
mément aux prescriptions du Comité d'hy-
e;iéne, à ne pas cracher par terre; mais 
vous lirez un bref avertissement ainsi 
conçu : Ne pas cracher — deux schillings 
o'ameiide. Et l'ayant lu — ou ne l'ayant 
pas lu — essayez un peu d'envoyer sur le 
parquet de la voiture un jet de salive bien 
dirigé: vous verrez tout de suite arriver le 
receveur qui sortira de sa sacoche un petit 
carnet à ?ouohes, en détachera un reçu 
qu'il vous tendra en vous disant : » Twa 
rh'lings, nlease. sir.' » Et faute de ^ > u s 
exécuter, il vous remettra, dès le pro&ftri 
arrêt, entre Tes mnlns <Trm potteemai^*' • + 

En Allemagne, parmi les nombreux 
* verboten » qui décorent les murs, il en 

est, romme -en France, qui interdisent ainsi 
que le disait Rabelais, de les arroser du 
euperflu de la boisson. Mais ces «défenses» 
ne sont pas suivies, comme en France, de 
la menace dune contravention. Seulement, 
lorsque, soulagé d'un grand poids, vous 
TOUS éloignez du coin discret où vous vous 
êtes recueilli un instant, vous êtes arrêté 
par un schutzmann au casque- en boule 
qui, moyennant le paiement de cinq marks 
contre récépissé délivér par lui, vous laisse 
ensuite vaquer sans remords à vos occu
pations. 

En Suisse, en Italie, les écriteaux placés 
a l'entrée des villes et villages ne se bor
nent pas à indiquer que la vitesse des au
tomobiles doit être réduite, pour les tra
verser, à dix kilomètres. Ils ajoutent ces 
trois mots : contravention, dix francs. 

Bt les agents ne manquent jamais de ré-
elamer des délinquants le versement de 'a 
petite somme dont ils délivrent reçu. Les 
automobilistes d'ailleurs stoppent a u pre
mier signal, car i!s préfèrent payer et avoir 
la paix, que, d'essayer de se soustraire à 
l'amende par une fuite qui leur attirerait 
de très gros ennuis et des pénalités très sé
vères. 

Chez nous, il n'en va pas de même. Le 
malheureux citoyen qui encourt une con
travention sanctionnée par une amende de 
vingt sous, récolte, en surplus, pour cent 
francs au moins d'embêtements, sans 
compter les innombrables paperasses et la 
dépense de temps que doit lui consacrer 
l'administration. Pour voue être promené 
sur une bicyclette sans grelot, vous mobi
liserez deux gendarmes qui rédigeront un j 
procès-verbal en triple expédition, lequel, 
après avoir été enregistré en débet par le 
receveur de l'enregistrement, sera transmis 
«u commandant de gendarmerie, qui ren
verra au procureur de la République, <mJ 
l'adressera au juge de paix, qui le remet
tra au commissaire de polke. ministère 
public, qui requerra l'huissier de vous ci
ter Et vous comparaissez alors devant la 
Justice de votre paye, objet de la réproba
tion de votre entourage qui considère d'un 
cet) eoupçonneux le Monsieur qui a affaire 
aux tribunaux. Vous perdez une journée 
et vous recevez la note à payer qui, pour 
I amande vingt sous, se monte à une tren
taine de francs. 

H «eug tajs *T»Q* des ^^^fr-f^tnif, <gii 

se greffent sur cette procédure lorsque le 
délinquant a dans l'intervalle, déménagé 
sens' laisser d'adresse : une entière colonne 
de ce journal ne suffirait pas à énumerer 
les formalités qui s'ensuivent et qui ont 
pour résultat de constater que l'Etat est 
<• chocolat » et que les frais, qn'il a faits 
pour venger la société lui restent pour 
compte. 

C'est pourquoi on s'étonnera que la pro
position de auekjues membres du Sénat 
vienne si tardivement. Mais il n'est jamais 
trop tard pour bien faire e t il faut espé
rer que le Parlement ne discutera pas lon
guement un texte aussi simple et aussi rai
sonnable que celui que l'on propose: 
« L'amende sera perçue au moment même 
» de la constatation de la contravention 
» par l'agent de la force publique qui déli-
» vrera au contrevenant un reçu s igné de 
» lui et détaché d'un carnet à souche ». 

Pourtant, si simple et si raisonnable que 
paraisse cette disposition, elle ne peut lais
ser que de présenter certaines difficultés 
d'application en ce qui concerne, par exem
ple, les contraventions à la loi tendant à 
réprimer l'ivresse publique. 
' Les ivrognes sont, o n le sait, l'objet de 

la vindicte publique et il existe toute une 
législation à leur intention. Je pense même 
qu'il serait utile qu'un éditeur avisé publie 
un do ces jours le Code du Poivrot i l y 
a bien un Code de la Route pour les auto
mobilistes et ceux-ci sont sûrement moins 
intéressants et, surtout, bien plus dange
reux, que les disciples de Baccbus. Va 
vieux poète l'a dit : 

» Hélas! que faict un pauvre ivrongne t 
<< 11 se couche et n'ouit personne; 
« Ou bien il dict propos joyeulx. 
« Beuveur d'eau peut-il faire mieulx?» 
Je .suppose qu'on veuille appliquer à l'un 

de ces aimables compagnons le système de 
la contravention, si j'ose dire, au comp
tant, destinée à remplacer le procès-ver
bal à paiement différé. Vous vous repré
sentez certainement la scène de l'agent 
s'approcliant du pochard qui, accroché à 
un bec de gaz, tient un discours sur l'ins
tabilité de*, choses humaines, et lui récla
mant cent sous pour la contravention ! 

Comme la seule chose que ne prétend ja
mais admettre un ivrogne, c'est qu'il est 
saoul, la reconnaissance « de jure » de 'H 
contravention constituera une opération ;'i-
boneuse. Mais admettons que l'agent ver-
balisateur en ait franchi le cap et extirpé 
du portefeuille du contrevenant un billet 
de cinq francs. Voilà notre ivrogne quitte 
envers la société, qui reprend sa route en 
cheminant de triangulation. A la prochaine 
station de son chemin de croix: je veux 
dire au prochain réverbère où il s'accro
chera, il risque fort de voir surgir un autre 
agent qui, à son tour, lui réclamera encore 
la thune compensatrice de x>n ébriété. 

Pour peu qu'il y ait une douzaine de 
becs de gaz entre le dernier bistro et son 
domicile, notre poivrot en sera de ses 
soixante francs. C.'e.st un prix bien élevé 
pour une g... de bois. 

Aussi, Je pense que l'honorable corpora
tion des ivrognes mènera une campagne vi
goureuse pour le maintien du régime salu
taire du violon, où la sollicitude de la no-
lice leur offre un asile économique et sûr. 

E. VERMEERSCH. 
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Ltt temos d'auiourd'hui 
BEAU ET CHAUD 

Vente deaud-ea & aord-eat feibto. Beau «t 

Contre l'augmentation 
du prix du pain 

Des explications vont être 
demandées au gouvernement 

Nancy, 7 mai. — La municipalité de Nan
cy vient de porter aujourd'hui le prix du 
kilo de pain de 20 à 22 sous, après un débat 
animé à l'Hôtel de Ville, où M. Henri Man-
gin, maire de Nancy, a exposé longuement 
les raisons données par le syndicat des 
boulangers pour justifié cette augmenta
tion. 

Mais, M. Louis Michel, sénateur, prési
dent de la société d'agriculture, a fait res
sortir de son coté qu'une telle situation lui 
parait fort singulière. 

Les cours du blé, dit-il, n'ont pas changé 
nos cultivateurs veulent vendre leur blé, 
mais ils ne veulent pas assumer la res
ponsabilité d'une situation qui les présen
terait comme des spéculateurs. 

M. M'cnel, demandera au gouvernement 
des expl icat ion en lui signalant le danger 
et la crise actuelle. 

M. Millerand à Marseille 
Marseille, 7 rmai. — En sortant de ses 

appartements et sans avoir à quitter la Pré
fecture, le Président de la République a été 
reçu ce matin par le Conseil général. 

M. Millerand s'est rendu ensuite à la 
Mairie, à 1 Hôpital de la Conception, puis il 
alla présider lu cérémonie de la pose, au 
Ron-Point du Prado, de la première pierre 
du monument aux morts de l'armée 
d'Orient. 

Le beau temps et le repos dominical favo
risèrent la vit-ite présidentielle. L'affluence 
fut. considérable dans toutes les rues Sui
vies par le cortège. , 

A nudi, M. Millerand, les ministres et tous 
les personnages et sa suite rentrèrent à la 
Préfecture, où ils assistèrent a. un déjeuner 
non officiel. 

M. Millerand a quitté la préfecture à 
15 heures, pour l'exposition coloniale. 

MM. Sarraut, Dior, Steeg l'accompa
gnent 

fèm+mt A 

Une Roubaisienne jalouse 
a vitriolé sa rivale 

Un drame provoqué par la jalousie s'est 
déroulé dans la nuit de samedi a dimanche, 
vers 11 heures, dans la cour Orange, rue du 
Pile. 

Mme Jeanne Denis, 32 ' ans, demeurant 
rue Vaucauson, 41, eut une discussion avec 
la Veuve Dubois-Rasson, 49 ans, peigneuse, 
en face du domicile de celte-ca, rue du Pile, 
cour Orange, 8. Cette dernière est l'ancien
ne maîtresse de son mari. Dans un moment 
d'exaspération, elle s'empara d'un flacon de 
vitriol dont elle jeta le contenu à la figure 
de la jeune temme. 

Des voisins secoururent la blessée et re
quirent M. le Dr Deabonnets, qui ordonna 
le transfert d'urgence à l'hôpital de la Fra
ternité. 

Hier matin, M. Richard, commissaire de 
police de service, après enquête, a procédé-
hier matin à l'arrestation de la veuve Du
bois, inculpée de blessures volontaires par 
jet de vitriol Elle sera conduite à Lille, ce 
matin, pour être mise à la disposition du 
Procureur de la République. 

Mme Denis a reçu à l'Hôpital les soins 
nécessaires, mais on ne peut eivcore déter
miner le degré de gravité de son état. I,es 
yeux, atteints par le vitriol, considérable
ment enflés, font craindre ta perte de la 
vue. 

Un curé sourcier 
sur le Mont Noir 

GRACE A SA BAGUETTE. BAILLEUL 
SAIT OU TROUVER OÈ L'EAU 

Une curieuse expérience a été faite par 
la municipalité de Hnilleul, au Mont Noir. 
Dans l'espoir de découvrir en cet endroit 
des sources d'eau suffisantes pour alimen
ter la ville, elle avait fait appel & un cé
lèbre « sourcier », M. l'abbé Bouly, curé 
d'Hardelot (Pas-de-Calais). La commission 
des eaux avait été convoquée. M. Nourtier, 
ingénieur du service des eaux, était pré
sent, ainsi que M. Letelfler, ingénieur des 
Ponts et Chaussées; M. Natalis Dumez, 
mair~; MM. Flahaut et Vaesken, adjoints; 
Albert Cortyl, docteur Bels. Grember, mem
bres rto lit commission; Paui Perner , con
seiller eénéral. etc. 

Après quelques minutes de recherches, 
M. l'abbé Bouly. muni de sa baguette de 
.oudrier, reconnut l'existence de courants 
d'eau nombreux et puissants, dont une "ai-
ble partie est actuellement captée et rrui 
sont susceptibles d'augmenter dans des 
oroportions considérables le rendement des 
sources du mont Noir. 

Non seulement il indiqua l'existence et 
la direction, mais détermina la profon
deur exacte, généralement quatre à *inq 
mètres, à Inouélle il suffira de creuser 
pour capter l'eau. 

Les personnes présentes se sont vtve-
mant intéressées à ces curieuses expérien
ces. * 
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Un docker boulonnais 
a été tué par son voisin 

ILS SE DISPUTAIENT 
A PROPOS D'UN CHIEN 

Boulogne-sur-Mer, 7 mai. — Cet après-
midi, vers 2 heures, à la suite d'une dis
cussion survenue au sujet du chien de M. 
BouUior, celui-ci, après avoir été menacé 
par son voisin, M. Jennquain, docker, Agé 
de 27 ans, a tiré sur lui deux coups de re
volver et l'a tué. 
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Un Mozart tchèque 
Prague, 7 mai. — Le théâtre national de 

Prague vient de représenter un opéra com
posé par un jeune étudiant du lycée de Pri-
bnam, M Namecek, qui a écrit cette 
œuvre musicale, à l'âge de 16 ans Cet 
opéra, intitulé. 1' « Erreur de la Reine! », a 
renmorAé uajirand suxcèA. 

La Conférence de Binas 
va-t-slie se séparer ? 

Dftns les milieux anglais on 
annonce le fait pour mardi 

L o n t e s , 7 mai. — Les dépêches parve
nues de Gênes dans la soirée, à Londres, 
ont une tendance pessimiste très nette. Se
lon une information télégraphiée aux jour
naux Anglais, on déclare sens ambages, à 
Gênes, .que la Conférence se séparerait 
mardi prochain. Toutefois, dans les milieux 
de la Conférence, il a été impossible d'ob
tenir" %ie confirmation officielle de cette 
rumeur. 

M. sfcrmunit, qui aurait demandé l'ajour-
nemen^de la Conférence, propose qu'on en
voie ea> Russie un comité d'économistes et 
de f inÀciers. Ces spécialistes verront sur 
place ejuels crédits on peut consentir aux 
Soviets. Lorsqu'ils auront terminé leur en
quête, ia Conférence pourra reprendre ses 
travaux. 

M. poincaré a décidé 
de ne pas s'y rendre 

Paris, 7 mai. ... Dans lies milieux offi
ciels, dp annonçait hier que M. Poincaré 
qui, au début de la Conférence, avait envi
sagé la possibilité de se rendre à Gênes, au 
retour ide M. Millerand, c'est-à-dire aprè6 
le 6 m%i. est aujourd'hui décidé à ne pas 
faire c* voyage. 

Ceux qui ne signent plus 
le mémorandum aux Russes 

La » Chicago Tribune » écrit que la Po
logne e t la Petite Entente ont informé le 
gouvernement français, qu'elles retireraient 
leur signature du mémorandum aux Rus
ses à moins que la France et la Belgique 
n'acceptent ce mémorandum. Le Japon qui 
a appuyé fermement la France dans la ques
tion Rosse, a donné au Quai d'Orsay, des 
assurances en quelque sorte analogues. 

Les Soviets exigent 
7 milliards de francs er 
Bruxelles, 7 mai. —. « L'Indépendance 

Belge '» apprend que M. Tchitehénne, dams 
sa conversation avec MM .Lloyd George 
et Sclianzer, hier malin, a réduit la ques
tion russe, a sa plus simple •expression. 

11 l'a résumée en demandant aux alliés 
s'ils si'nt disposés à verser ù la Russie, eui 
capital, au moins 3 milliards de francs-or. 
Il a ajouté que les crédits à plus ou moins 
longue échéante qui lui ont été offerts ne 
l'intéressent pas. Ce qu'il non* faut a-t-iil 
dit, c'est de l'argent, immédiatement. 

Des- ««lés tout en reconnaissant l e s be-' 
soins de la Russie, se sont déclarée dans 
l'impassibilité d'avanaer les trois milliards 
demandés, soit en raison des conditions fi
nancières de chaque pays, soit parce que 
auciui parlement n'approuverait jamais une 
semblable concession à la Russie. 

Les anglais et les italiens seraient dis
posés à accorder des crédits déterminés à 
leurs compatriotes se rendant en Russie, 
mais ils ne vont pas au-delà. 

a L'Indépendance Belge » ajoute que la 
vague de pessimisme s'élargit a propos 
do la Russie. 

« Il faut en finir » 
déclare M. Bartbou 

Gênes, 7 mai. — M. L\ Barthou a fait, 
aujourd'hui, à la presse anglo-américaine, 
d'intéressantes déclarations. 

Il a défini le rôle de la délégation fran
çaise depuis le début de la conférence jus
qu'à ce jour, et il a dit en terminant: 

En nous mettant sur une question, de 
principe aux côtés de la Belgique, nous ne 
p< avions pas songer à nous dresser contre 
lu Grande-Bretagne. Il peut arriver, quand 
trois amis se rencontrent, qu'il se produise 
entre eux des divergences sur un point 
particulier : deux amis ont une opinion; le 
troisième en professe une autre. Est-ce là 
une raison pour n e pas continuer la con
versation, pour ne pas faire route ensem
ble, la main dans la main? 

Rien n'empêche notre union de se pour
suivre. Nous, Français, en tout cas, nous 
disons maintenant que nous voulons ia 
maintenir. 

Quant à ce qui se produira demain, ne 
m e demandez pas de le prédire; s i les 
Russes refusent le mémorandum, ils au
ront refusé d'accepter l'expression d'une 
pensée française ou belge, ainsi que celle 
de te. sous-commission tout entière. Les 
Russes diront ce qu'ils veulent; il faudra 
qu'ils disent : oui ou non. 

Il «taut en finir; nous ne pouvons pas 
continuer des atermoiements qui durent 
depuis déjà un mois; deux fois déjà des 
questions précises leur ont été posées; i ls v 
ont répondu et les conversations ont repris. 
Cette fois, les questions posées sont d'une 
précision absolue. Nous voulons une i-é-
ponse catégorique. Si elle est dilatoire, bien 
que Gènes soit une ville charmante où le 
gouvernement italien nous a admirable
ment reçus, nous rentrerons chez nous où 
des affaires urgentes nous appellent tous. 

« Sans la Russie 
pas de pacte européen » 

A une question qui lui était posée, M. 
Barthou a déclaré que sans l'adhésion de 
la Russie, il ne pouvait y avoir de pacte 
européen. Il ne serait donc pas possible 
de discuter du pacte de non-agression, si 
la réponse des Russes était ou négative, ou 
évasjve. 

L'accord Italo-Turc 
ConHantinopie, 7 mai. — Au sujet de 

l'accord italo-turc, les milieux officiels dé
clarent qu'il constitue une simple promesse 
d'examiner favorablement les projets le 
construction de chemins de fer, de ports, et 
d'exploitation de mines, en Asie-Mineure, 
dont la mise à exécution est prévue après 
le rétablissement de la paix en Orient. 

A propositions égales, la préférence re
viendra aux sociétés italiennes, le gouver
nement turc se réservant le droit d'accorder 
l'exécution des travaux à n'importe quelle 
société offrant de meilleurs conditions de 
garanties. 

On dit qu'Angora protestera contre ledit 
accord et formulera des réserves, comme 
d'ailleurs pour toutes les autres conven
tions traitées exclusivement par Conatan 
tmoal*. 

FETES DE WAZEMMES 
owoooooaoofoooooooooooo 

|; Dimanche fut une journée de triomphe I 

pour les Reines qui les présidèrent :: 

Un temps superbe a favorisé hier les Brunat, embrasse Mlle Yvonne Cretin.C 
fêtes du quartier Esquermes-W azernmes-
Vauban, organisées par l'Union des Com
merçants de la Rue G-ambetta. 

Dès le matin, le soleil rutile sur toutes 
choses, le ciel est d'un bleu éclatant véri
tablement, c'est le printemps que nous ap
porte, paré de leur sourire, les Jolies Majes
tés du quartier d'Esquermes, à Lille et de 
la butte Montmartre, parure de Paris. 

Car, à la tête de tout cela, M y eut deux 
Jolies Souveraines : Mlle Yvonne Crétin, 
reine d'Esquermes - Wazemmes- Vauban, 
dont c'était hier le couronnement et le pre
mier acte de souveraineté, et Mlle Ghris-
tiane Brunet, reine de Montmartre, et, 
pouiraiUon dire aussi, reine de beauté, 
car vraiment, en tous points, elle e s t ado
rable, cette petite Majesté de 18 ans. 

Contemplant ce joli défilé que constituait 
celui dos remes et de leurs demoiselles 
d'nonneur. 

« Ce malin vingt printemps 
Ont caressé ma tête... » 

a dû murmurer plus d'une bonne vieille, 
plus d'un bon vieux qui virent passer le 
cortège et constatèrent une fois encore 
qu'un beau visage de femme- est une mer
veille de l'Univers. 

Il le fut d'autant plus hier, qu'il symbo
lisait à la fois, oa visage, et eagesse, et 
vertu, et beauté, le tout avec urne bonne 
grâce infinie. Et ce fut bien le cas de se 
rappeler qu'il ne devrait y avoir qu'une 
sellle religion sur la terre : la Morale Uni
verselle. Et comme principe de cette reli
gion, le bien et le beau, rassemblant les 
hommes au beu de les diviser. 

Couronnement de Reine 
Mais nous arrivons au compte-rendu de 

la fête. A 9 heures du matin avait lieu dans 
les tecaux de la succursale de la Banque 
Verley-Decroix, rue Gambette, obligeam
ment prêtés au Comité, sur 6a demande, la 
cérémonie du couronnement de la Reine de 
Wazeinnies-Esquermes-Vauban, Mlle Yvon
ne Crctin. 

Toute vêtue de blanc, portant manteau 
royal, sa Jeune Majesté,— une belle brune 
a u teict éclatant, à l'allure impoaante.aux 
youx lumineux, — arrive h 9 h e o r e e r e w 
touree de ses demoiselles d'honneur. Mites 
Madeleine Van de Put, — Rubens n'eût pas 
rêvé mieux pour modèle, — Marcelle Dul-
cry, Deiiis-Cuvelicr, Adrienne Joachim, tou
tes vêtues de rose et rayonnantes de joie. 
Marquant, président du comité, Masson, 
président de, la commission des fêtes, M. 
Crussaire, M. Olivier, etc... 

En cetle réception, toute d'intimité, M. 
Marquant procède au couronnement de te, 
Reine de. Wazemmes- . 

Premier discours : « Il nous est infini
ment agréable, Mademoiselle, de voir nos 
fêtes s e dérouler sous le charme de votre 
beauté. La couronne d'honneur de notre 
quartier, vous allez la recevoir. Au nom des 
membres de notre Comité, je vous félicite de 
votre nomination et je prie vos demoiselles 
d'honneur de vous remettre votre couronne, 
emblème de votre dignité. » 

Très gentiment, la chose est faite ; la cou
ronne de pierreries brille maintenant au 
front de la petite Majesté... et puis, en roule 
pour la Mairie. Sur tout le parcours la 
Reine reçoit les marques de la sympathie 
de ia population. 

Réception à l'Hôtel-de-Ville 
Il est 10 heures, Moithy, adjoint aux fê

les est là, à ses côtes. Ragheboom, edjoint, 
Coolen, Martin, Dhosche, Couroubte, con
seillers niunocipaux. 

M. Marquant présente Mlle Yvonne Cré
tin, ses demoiselles d'honneur : « Ces jeu
nes filles, ajoute-t-il, — vous expriment 
leur reconnaissance de l'honneur qui leur 
est fait. Elles participeront aux fêtes de 
Renaissance, elles sont de counagwiscs jeu
nes filles, de bonnes travailleuses, et sym
boliseront ainsi à merveille le travail ac- , extrêmement délicat et touchant,- ce ge»t* 
compli dans nos régions. Plus tard, elle ; spontané de la jolie Parisienne, qui nou« 
seront reines <iu joli royaume familial qu'el- • vint visiter hier. 
les sont dignes ce fonder. » _ * Au Café Belle-Vue, où a lieu un lunch* 

Moithy, félicite alors tes élues : « Nous ! les applaudissement redoublent. On joue la, 
fêtons aujourd'hui en quelque sorte, la'. „ Marseillaise », te « P'tit Quinquin •>, et, 
fête du printemps, et le printemps vous sou- • charmante attention pour la reine de Mont-
rit Pour moi, îe cuis heureux et fier d'ac- j mantre, — « La Louise », de Charpentier, 
cueillir ici les dignes représentantes de ces • C'est tout à fait de circonstance, 
quartiers populeux de Wazemmes-Esquer- j A 6 heures 45, on quittait cette charmant* 
mes-Vauban. j oasis de repos et le cortège des reines M 

Quelques mots encore et Moithy passe à ! dirigeait de nouveau vers le cinéma du Roi 
la Reine, son écharpe blanche de souve- j des Belges, pour la distribution des prime* 
raine, laquelle se porte de droite à gauche, et prix aux sociétés de gymnastique et de 
aux demoiselles d honneur, d^autres échar- j musique. 

Cette distribution eut lieu sous la prési
dence toute indiquée de la reine de Mont
martre et de la reine de Wazemmes-Es-
quermes-Veuban. En voici le tabteau: 

Primes aux sociétés. — Ire 500 fr., la 
Réveillante, de Tourcoing. 2e, 300 fr.. Club 
Orphéonique Fivois; 3e, 200 fr., Harmonie 
Républicaine de Templeuve; 4e, 150 fr., la 
Française de Lille; 5e, 100 fr., l i teun» 
Harmonie de Thumesnil; 6e, 100 f r , Accor
déonistes l'Avenir de Wattnelos: 7e, 100 V , 
la Revanche de Lille; 8e, 50 fr., la Cor.corl» 
de Lille; 9e, 50 fr, la Lyre Amicale d-e» Wa
zemmes; 10e, 50 fr., la Jeunesse I^oospoise. 

Primes aux chefs de sociétés de g y m n a v 
tteue et de musique. — Ire, 50 fr-, l'Espé
rance de Marquette; 2e, 40 fr.. Harmonie 
Républicaine de Templeuve; 3e, 30 fi.. Lyre 
Amicale de Vauban: 4e, 20 fr., Lyre Ou
vrière de Marcq-en-Barœul; 5e, 10 fr, la 

fait, on est des amies ! . . i n déjeuner tout 
d intimité termine la matinée. 

Le Cortège des reines 
C'est la grande attraction de la fête I... 
Elle fut en tous points réussie, et ce fol 

une marche triomphale pour leurs gra
cieuses Majestés. 

A 2 h. 15, le cortège partait de la gara 
et, par la rue Faidherbe, la Grand Place, 
les rues Neuve et de Béthune, gagnait la 
place de la République. 

Des fleure, partout des fleurs, encore et 
toujours des fleurs. Gerbes offertes, pas 
Mlle Nelly Lambour, reine de St-Sauveur> 
au nom du Comité de ce quartier, par Mlle 
Doom, au nom des commerçants de la ru* 
de ia Gare, par M. Oacan, rue Neuve, au 
nom des commerçants de cette rue. 

Place de la République, rue Gambett»' 
et dans toutes les rues des quartiers d'Ea* 
quermes et de Wazemmes où l'on passe, 1*1 
foule est immense. On s'écrase. Des en
fante, des jeunes filles, montent sur la* 
voitures des reines, les inondent de fleurs, 
embrassent les jolies souveraine*, qui n* 
cessent de sourir éperduement, de remer
cier, d'envoyer des baisers à la foule qu i 
les acclame. 

Chose curieuse, et explicable pourtant^ 
c'est surtout dans les quartiers les plu* 
déshérités que l'enthousiasme s'affirme. Le* 
reines de Lille et de Montmartre n» sont-
elles pas la glorification du travail, du la . 
beur quotidien, noblement fourni!... 

Rue de Flandre, une halte!... L'Union des 
Commerçants de cette rue offre des gerbes 
en hommage aux modestes et souriante* 
souveraines. Et puis l'on repart-

Dans le cortège, nous remarquons, 1* 
Chib Amical de Wazemmes. la choraî* 
l'Amicale de Saint-André, les Vieux de Vetw 
sailles, la fanfare l'Espérance, de Mar
quette; le Cercle orphéonique Fivois, l'Ami* 
tié, la Lyre Amicale de Vauban, la Con
corde de Lesquin, et toutes les sociétés qu* 
nous avons nommées il y a quelques jour* 
et qui sont toutes à remercier. 

La réception solennelle 
Bile eut -I»«u 4 S heures, en te. sait» dit 

Cinéma du Roi dés Belges, rue Gambettes 
On acclame Mlle Yvonne Crétin, on ova
tionne Mlle Christiane Brunat... , « t «m fait 
un triomphe à Mlle Nelly Lambour, L* 
toute souriante reine de Saint-Sauveur, qui 
accompagne la souveraine du quartier et 
la reine de Montmartre. 

M. Marquant, président du Comité, prend 
la parole- Il lit « le très agréable devoir 
qui est le sien d'adresser, au nom d* 
l'Union des Commerçants de la rue Gam
bette , son salut cordial aux petites reine*. 
Il précise ensuite la sifnificatton de ce* 
fêtes : « fêter la beauté, l'art idéal, le tra
vail, l'intelligence ». 

M. Clercx au nom du Comité des fête* 
du 18e arrondissement de Paris remercie à 
son tour, de l'accueil qui fut réservé à 
Mlles Brunat, Métivier, Jung. Les fêtes r ^ 
présentent le coeur d'un peuple qui bat, 1* 
peuple de Lille a compris que c'était dan* 
les épreuves qu'il convenait de s'aimer, e t 
que ce n'est pas dans la tristesse qu'on' 
puise l'énergie. « A tous, termine M. 
Clercx, j'apporte le salut de la butte sacré* 
capitale de Paris ». 

On prend les vins d'honneur, et "puis, 
après avoir salué la foule qui les applau
dit, sans rei.\clie, du haut du balcon de 1* 
6alle des fêles, les gentilles reines et leur 
suite reprennent en voiture leur promenade 
triomphale à travers la ville. 

Horoma£e aux ancêtres 
Par un geste touchant, dont les Lillois 

lui sauront gré, Mlle Christiane Brunat 
est allée déposer des gerbes de fleurs a n 
pied de la Colonne Commémorative du 
siège de 1792, sur la Grand'Place. Bt c'est 

pes se 'portant de gauche à droite. Les vins 
d'honneur sont pris, les clairons sonnent 
« aux champs », car la « jeune Garde » 
et le » Club Amical » de Wazemmes sont là. 
sous la direction de M. Vanhceck, — et 
puis, en route vers la gare au devant de 
sa Majesté la reine de Montmartre. 

La reine de Montmartre 
Une apparition éblouissante de conte de 

Fées, la « Belle aux cheveux d'or » dont 
nous parlions l'autre jour, réalisée idéa
lement, surgissent vivante devant nous, un 
rayon de clair soleil, un adorable minois, 
mutin, au milieu d'une mousse de ciheveux 
blonds tout frisottants, telle est Mlle Chris
tiane Brunat, reme de Montmartre. 

De cette apparition lumineuse, le hall 
de la gare se trouve soudain tout illumina 
Et d'autant plus que la très grande beauté 
de Mlle Christiane Brunat, s'entourait de j Jeanne-d'Arc, de Loos. 
celles non moins remarquables de ses deux Primes supplémentaires aux sociétés mu-
demoiselles d'honneur, Mlles Métivier, une eicales. — Ire, 300 fr.. Harmonie Municl-
jolie brune à l'allure royale, et Jung.un. pale de Loos; 2«, 200 fr., Musicue Munici-
blonde toute revissamment parée. Décidé- I pale de Wavrin 
ment, ces petites parisiennes ont de ces al-1 Prix de gymnastique. — Course de 100 m. 
lures qui font que tes royautés semblent I—1er , Gerbehaye, en 14 s. ; 2e, Defer Henri. 
créés pour elles. ! Saut en longueur. — 1er, Devos, 4 m 85; 

Ces demoiselles sont accompagnées de M. 2eL Potier, 4 m. 70; 3e, Brillengay, 4 m. 40. Clercx, président du comité des fêtes du 
18e airrondteeement, de Mme Clercx et de 
M. Brunat. père de la charmante souve
raine. 

Dans le salon d'honneur, mt lieu les pré
sentations, Et gentiment, Parnsrennes et 
UUotsaa jteut cannaÉnaace. Mil* CbxistianeJ suii* las peinas d* Montmartre. **• demot* 

Saut en hauteur. — 1er, Dubois; 8e, De. 
meyer; 3e. Lemaire. 

Saut à la perche. — 1er, Wartel Julien, 
3 m. 66; 2e, Prouvost, 2 m. 60; 3e, Da-
muynck, 2 m. 50. 

Moithy, adjoint an maire remercia «a-


